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(1) Direction : Pr. Marco de la Rasilla Vives. Soutenue le 23 juillet 2015.

Ces dernières années ont été particulièrement fé-
condes en matière de recherche sur le Gravettien de la 
Péninsule ibérique. Le point d’orgue en a été le colloque 
d’Altamira en 2011, dont les actes, rapidement publiés et 
faciles d’accès (Heras et al. 2012), présentent une syn-
thèse complète, suivi des thèses de Paloma de la Peña 
(2011), de João Marreiros (2013), et de M. Bradtmöller 
(2013), ainsi que des publications monographiques sur 
la grotte d’Aitzbitarte III (Altuna et al. 2011) et sur l’atelier 
plein air de Mugarduia (Barandiarán et al. 2013).

La récente thèse de Lucía Martínez Fernández par-
ticipe de cette dynamique. Elle aborde, d’une manière 
générale, le Gravettien de la Péninsule ibérique avec 
son prolongement pyrénéen, en privilégiant une démar-
che régionaliste centrée sur la corniche Cantabrique 
occidentale, approche indispensable et, au bout du 
compte, la meilleure possible pour progresser dans nos 
connaissances sur les cultures de la Préhistoire, et son 
travail de recherche en est une excellente illustration.

Le mémoire se décline principalement en trois par-
ties. La première est consacrée à un état de la question 
du Gravettien dans l’aire cantabrique et sur le versant 
sud des Pyrénées occidentales. L’auteure nous donne 
à lire un vrai travail de (pré)historien, avec son cadre 
critique des sources archéologiques: documentation 
exhaustive sur les sites, mais surtout une analyse sans 
concession des stratigraphies, des séries archéologi-
ques qui en sont issues et une évaluation de leur in-
tégrité. Elle est complétée par un essai de synthèse 
sur la paléoclimatologie de cette période à partir des 
données disponibles sur les sites du nord de l’Espagne 
(sédimentologie, palynologie et faune et micro-faune), 

l’information et de ses trop nombreuses lacunes, un vrai 
casse-tête que peu de spécialiste affronte.

La deuxième partie porte sur l’analyse détaillée de 
l’industrie lithique gravettienne de trois sites asturiens 
de référence:

- La Viña, abri orné fouillé entre 1980 et 1996 par le 
regretté Pr. Javier Fortea (1946-2009: cf. l’ouvrage hom-
mage, sous la direction de Rasilla Vives 2013); ce vaste 
abri présente une stratigraphie très dilatée, du Mous-
térien au Magdalénien, comprenant quatre ensembles 
sédimentaires gravettiens dans le secteur occidental;

- Llonín, grotte ornée recélant un remplissage 
s’échelonnant du Moustérien au Magdalénien, y com-

-
tte grotte a fait l’objet de nouvelles recherches de 1984 
à 2002 sous la direction conjointe de F. Fortea, M. de la 
Rasilla Vives et V. Rodríguez Otero;

- Cueto de la Mina, abri repris de 1981 à 1986 par 
M. de la Rasilla Vives, qui a réactualisé les données 
fournies en 1914 et 1915 par le comte Vega de Sella, 
notamment par la caractérisation d’un ensemble strati-
graphique gravettien.

La démarche de L. Martínez Fernández est tournée 
vers la caractérisation de l’économie des industries li-
thiques dans toutes ses composantes: matières pre-
mières, techniques et procédés de taille, et structuration 
de l’outillage. Pour cela, elle a employé la typologique 
bordienne classique et une méthode novatrice en ma-
tière d’étude du débitage, développée ces dernières 
années à l’université d’Oviedo, notamment par les 
travaux de David Santamaría (2012). Pour faire court, 
il s’agit d’une approche d’inspiration laplacienne (cf. 
travaux de R. Mora et W. Andrefsky) qui se traduit par 

de débitage. Sans chercher à relancer un ancien dé-
bat, déplacé cette fois-ci entre technologues « école 
française » et technologues « courant laplacien », on 
remarquera toutefois que l’usage d’une terminologie et 
d’abréviations compliquées peut dérouter le lecteur peu 
familiarisé à la méthode. Si l’on perçoit son grand avan-

et d’en assurer leur traitement statistique, il lui manque 
encore, d’une part, la visualisation schématique de tous 

-
tre part, leur traduction technologique, autrement dit leur 
place respective au sein des processus de la taille et 
des chaînes opératoires.

Quoi qu’il en soit, le travail d’acquisition des don-
nées, leur traitement et leur analyse ont été un tour de 
force, compte tenu de la masse d’informations mobili-
sées. Et les résultats sont au rendez-vous. Pour l’aire 
cantabrique occidentale, on retiendra principalement 
les caractéristiques suivantes:

- l’économie des matières premières est tournée 
essentiellement vers une exploitation locale (silex et 
quartzite), les silex allochtones provenant de l’est de la 
chaîne cantabrique sont peu présents dans l’industrie. 
En fonction du contexte des sources d’approvisionne-
ments et de la situation des sites, des différences appa-
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raissent dans les industries lithiques, tant au niveau des 
procédés de taille (importance relative des productions 
d’éclat sur quartzite par exemple) que de la structu-
ration de l’outillage (variabilité des pourcentages des 
principaux types d’outils: burins de Noailles, lamelles 
à dos, pointes de la Gravette, grattoirs, burins, pièces 
esquillées, etc…). Ces variations ne semblent pas être 

relation avec la nature des sites (occupation de longue 
durée, ateliers de taille, occupation temporaire axée sur 
des activités cynégétiques etc.). Toutefois on note quel-
ques tendances: appauvrissement en Burins de Noailles 

à mesure que l’on progresse vers le Gravettien récent.

très rares pointes de la Font Robert et pointes à cran… Il 
existe donc une relative stabilité typo-technologique dans 
les assemblages lithiques et leur évolution diachronique 
est encore mal perçue du fait de cette stabilité;

- l’industrie osseuse est peu développée, tout com-
me la parure et l’art mobilier si on compare avec le con-
texte de l’aire cantabrique orientale et de la zone pyré-
néenne. A la Viña, par exemple, on dénombre à peine 
quelques fragments de poinçon, de sagaies, de dents 
ou de coquillages perforés (étude en cours). En ce qui 
concerne les sagaies de type Isturitz, une étude récen-
te en a comptabilisé seulement quatre exemplaires et 
provenant de sites situés à l’est de la chaîne cantabri-
que (Rios-Garaizar et Garate 2014). Traditions culture-
lles différentes, problèmes taphonomiques, ressources 
animales différentes ou état de la recherche en devenir 
? Une réponse ne peut être encore donnée puisqu’il faut 
attendre les résultats complets de cette thématique de 
recherche et leur confrontation avec les études archéo-
zoologiques.

La troisième et dernière partie constitue la synthèse 
de l’ensemble des données et leur intégration dans le 
panorama du Gravettien de la Péninsule ibérique. Elle 
est présentée par grands ensembles régionaux qui pa-
raissent pertinents, tout en montrant les relations entre 
les groupes de la corniche Cantabrique et ceux des 
Pyrénées centrales, notamment par la mise en éviden-
ce d’une grande parenté dans l’économie des indus-
tries lithiques (cf. Foucher in Heras et al. 2012; Simo-
net 2010). Toutefois des différences subsistent avec le 
versant nord des Pyrénées, où l’industrie osseuse et 
l’art mobilier y sont beaucoup plus développés (cf. San 
Juan-Foucher, Aguirre, Goutas et Lacarrière, in Heras 
et al. 2012; Rivero et Garate 2014). On soulignera ici la 
nécessité de considérer à part les sites d’Isturitz et de 
Brassempouy, pour plusieurs raisons. Leur importante 
fréquentation au Gravettien leur a conféré un statut de 
site d’agrégation sans conteste, mais la maîtrise de la 

-
ques anciennes de fouille et les mélanges inter-couches 
avérés ne permettent pas encore de déterminer l’origi-
ne précise des groupes, encore moins leur fréquence 
ou leur dynamique d’occupation. On pressent toutefois 

le passage de groupes plus septentrionaux (Périgord, 
voire au-delà): la production des statuettes féminines 
à Brassempouy, complètement absente au sud des 

nord-orientales européennes.

Les perspectives ouvertes par ce travail de recher-
che sont nombreuses. L’intégration des données sur les 
activités symboliques des gravettiens au travers de l’art 
pariétal est un de ses points forts. La corniche Cantabri-
que a acquis une telle richesse documentaire au cours 
de ces 30 dernières années qu’il est désormais possible, 
dès le Gravettien, d’y concevoir une paléogéographie 
humaine; ceci dans le sens d’un espace naturel investi 
par les gravettiens et que l’on peut caractériser à l’aune 
des critères, économiques, culturels et symboliques.

développé dans la thèse, les données typo-technologi-
que présentées suggèrent que le niveau X de la Viña (à 
la base de l’ensemble gravettien) pourrait se rapporter 

de l’Aurignacien évolué (le niveau sous-jacent – XI). En 
particulier si l’on tient compte de certains traits typo-te-
chnologiques caractéristiques, comme le débitage 
selon les modalités qui conduisent à la formation des 
nucléus de type « grattoirs carénés », de la présence 
de burins busqués, de lamelles Dufour, associé à une 
composante gravettienne (lamelles à dos et pointes de 
la Gravette). Mais il manque encore un cadre radio-
chronologique développé et une étude comparative 
très étroite entre ce niveau et le XI sous-jacent. Des mé-
langes inter-couches sont toujours possibles, bien que 
l’étude taphonomique entreprise ait déterminé une rela-
tivement bonne intégrité des niveaux archéologiques, 
mais cette supposition n’expliquerait pas à elle seule 
le fait que le débitage de type « grattoirs carénés » soit 
présent dans tous les niveaux gravettiens (VIII à X).

Quant à la transition du Gravettien au Solutréen, 
encore peu connue dans l’aire cantabrique, elle pou-
rrait s’envisager à La Viña (Asturies), à Aitzbitarte III et 
à Amalda (Pays basque), dans une continuité chronolo-
gique et sur les mêmes territoires, en suivant peut-être 
des mécanismes évolutifs proches de ceux décrits au 
Portugal (cf. les travaux de Zilhão, Aubry, Almeida, Bi-
cho et Klaric). Hypothèse qui demanderait à être étayée 
par des travaux de recherche encore en cours et dont 
les résultats doivent compléter les éléments actuelle-
ment manquants du registre (notamment la zone cen-
trale de la Viña).

La thèse de L. Martínez Fernández constitue la 
somme d’un travail non seulement considérable mais 
aussi très abouti, et contribue à mieux analyser les phé-
nomènes de régionalisation intervenant au Gravettien 
sur une échelle européenne. Socle documentaire solide 
et, on l’espère, point de départ d’une trajectoire d’in-

spécialiste de cette période.

Pascal FOUCHER
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